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SALLE ATLAS (BAB-EL-OUED,
ALGER)
Du 16 au 19 novembre :  1re édition
du concours national  Abdelkrim-Dali
de la chanson andalouse.
BIBLIOTHÈQUE MULTIMÉDIA
JEUNESSE (38,  RUE DIDOUCHE-
MOURAD, ALGER) 
Mercredi 16 novembre à 14h30 :
Rencontre avec la jeune poétesse

Sarah Hadj Messaoud, autour de
son recueil Mes mots sur les maux,
paru aux Editions El-Faïrouz.
MAISON DE LA CULTURE AHMED-
AROUA (KOLÉA, TIPASA)
Du 15 au 30 novembre : Film Le
puits de Lotfi Bouchouchi, avec
Nadia Kaci, Laurent Maurel, Zahir
Bouzerar, Layla Metsitane,
Mohamed Adar, Ourais Achour.
SALLE IBN ZEYDOUN DE RIADH

EL-FETH (EL-MADANIA, ALGER)
Jeudi 17 novembre à 18h30 :
Concert de Zahia Benzengli à
l’occasion de la sortie de l’album
Florilège andalou.
GALERIE EZZOU’ART DU CENTRE
COMMERCIAL & DE LOISIRS DE
BAB-EZZOUAR (ALGER)
Jusqu’au 24 novembre : Exposition
«Un moment de vie» de l’artiste
plasticien Mahmed Irki.

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
(EL-HAMMA, ALGER)
Jusqu’au 15 novembre : Exposition
«Gravures de El Quijote», à
l’occasion de l’année Miguel
Cervantès en Algérie.
MUSÉE NATIONAL DU BARDO
(AVENUE FRANKLIN-ROOSEVELT,
ALGER)
Jusqu’à la fin de l’année :
Exposition «L’Algérie dans la

préhistoire. Recherches et
découvertes récentes».
GALERIE ASSELAH (39, RUE
ASSELAH-HOCINE, ALGER)
Jusqu’au 18 novembre : Exposition
de peinture «Vers une autre
dimension» de Mohamed Djoua.
GALERIE AÏCHA-HADDAD (84, RUE
DIDOUCHE-MOURAD, ALGER)
Jusqu’au 17 novembre : Exposition
de peinture par Asma Mebarki.

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

14e ÉDITION DU DIMAJAZZ

La guerre des communiqués
Asix jours du lancement de la

14e édition du Festival inter-
national Dimajazz de

Constantine, les organisateurs
ont posté un communiqué sur
leur page officielle en interpellant
le public sur la nécessité de se
montrer solidaire envers «son»
public. Plutôt qu’un communiqué,
c’est un appel au public du Dima-
jazz lancé dimanche par les
organisateurs qui affirment com-
prendre les critiques et les
doutes légitimes de beaucoup
d’inconditionnels quant à l’édition
de cette année. Précisant d’em-
blée qu’ils ne peuvent pas tout
révéler, les auteurs déclarent
cependant que les préparatifs du
festival «se déroulent dans des
conditions extrêmement diffi-
ciles» et de pointer deux raisons
principales à l’origine de ces diffi-
cultés : d’abord, les moyens
financiers puisque, rappellent-ils,
le Dimajazz a été «sévèrement
touché» par les restrictions bud-
gétaires qui ont frappé le secteur
de la culture. D’où le retard enre-
gistré dans l’annonce des dates
de cette édition car «la liste des
festivals institutionnalisés main-
tenus par le ministère n’a été ren-

due publique qu’au mois de mai
2016». Les organisateurs affir-
ment, par ailleurs, que les
assemblées élues de Constanti-
ne refusent d’aider le festival
depuis deux années ; ils accu-
sent à ce propos «des partis poli-
tiques» aux commandes de la
ville. La deuxième raison invo-
quée est le lieu où se déroulera
l’événement, la toute nouvelle
salle Ahmed-Bey inaugurée en
avril 2015 et devenue «un sanc-
tuaire difficile à franchir» alors
qu’elle était censée s’ouvrir à la
jeunesse de Constantine pour
qu’ils puissent être nombreux à
accéder aux grands événements
culturels. «En 2015, il a fallu
mener une bataille pour y intro-
duire le Dimajazz et le même
scénario se répète cette année.
L’organisme chargé de son
exploitation exige en effet des
conditions financières qui dépas-
sent l’entendement. Nous avons
frappé à toutes les portes en res-
pectant la hiérarchie et ce n’est
que la semaine dernière que la
question a été tranchée par le
nouveau wali M. Kamel Abbas».
Ainsi, l’édition 2016 s’annonce
plus pénible que celle de l’année
dernière : le ton général de ce
texte indique que le grand public
devra prendre son mal en patien-
ce pour pouvoir accéder aux
concerts. Les organisateurs

demandent, en effet, aux fidèles
du festival de se montrer soli-
daires et compréhensifs quant
aux conditions dans lesquelles se
déroulera l’événement mais
aussi, annoncent-ils, quant aux
tarifs d’entrée car «les recettes
des concerts doivent contribuer
au financement du festival».

Or, à l’heure où nous écrivons,
un communiqué de l’Office natio-
nal de la culture et de l’informa-
tion (ONCI) vient de tomber pour
démentir l’information selon
laquelle le festival se déroulera à
la salle Ahmed-Bey : «Le seul
arrangement que nous avons eu
avec les organisateurs du festival

est le paiement par ces derniers
des créances de l’édition 2015
que nous attendons encore à ce
jour.» L’ONCI dénonce ainsi l’in-
capacité des organisateurs à
régler des problèmes techniques
et financiers et leur propension à
«les dissimuler en incombant la
responsabilité à l’ONCI».

Pour rappel, le Dimajazz qui
aura lieu du 19 au 24 novembre
multiplie les têtes d’affiche avec
notamment Salif Keïta, Marta
High, Celtic Social Club et le
come-back du rocker chaoui Dja-
mel Sabri et de son groupe les
Berbères.

S. H.

Il y a bien longtemps, un ami
avait ramené de France des
albums de Leonard Cohen.
C’est comme si le poète et
chanteur canadien était devenu
un membre de notre bande
d’étudiants. Leonard Cohen, qui
pourtant chante à peine, nous
berçait de sa voix mélancolique.
On l’entendait et l’écoutait tout
le temps. Chacun avait sa chan-
son préférée comme So Long
Marianne, Suzanne, The Stran-
ger Song,  Lover, lover, lover,
Dance me to the end of love et
d’autres douces mélodies. Ceux
qui n’étaient pas forts en
anglais aimaient particulière-
ment Un Canadien errant et The
Partisan à cause des passages
en français.

Le temps est passé. En 2016,
Leonard Cohen écrit Steer your
way (Suis ta voie), une chanson
de son nouvel album You want
it darker. «Suis ta voie, oh! mon
cœur. An par an, mois par mois,
jour par jour, pensée par pen-
sée», écrit le lauréat du prix
Prince des Asturies des Lettres
en 2011.

Que c’est triste maintenant
d’entendre It seemed the better
way après avoir appris que Leo-
nard Cohen est mort !

K.  B. 
bakoukader@yahoo.fr

Leonard Cohen,
le Canadien errant 

LE COUP DE BILL’ART DU SOIR

Par Kader Bakou

Auteur de plusieurs publica-
tions relatives au rôle joué
par la région, et particulière-

ment Fedj M’zala, l’actuelle Ferd-
jioua, dans les grands faits
d’armes et d’insurrection, tout au
long de l’occupation coloniale
dont, entre autres celui «Des
évènements du 8 Mai 1945 à
Fedj M’zala», notre ami et
confrère Mokrani Mohamed
Sadek vient de renforcer son
répertoire et celui de l’histoire de
la Révolution algérienne par une
nouvelle publication ayant pour
titre, Fedj M’zala, du début de la
résistance à la révolution, 1830-
1954, ouvrage qui vient de
paraître chez les éditions Dar El
Houda de Aïn M’lila (Oum El
Bouaghi). Selon l’auteur, Fedj
M’zala typonyme aujourd’hui
remplacé par Ferdjioua (commu-
ne de la wilaya de Mila) a été le
théâtre d’évènements multiples
des résistances et révoltes popu-
laires, puis du mouvement natio-
naliste et réformiste.

Tiré à 1 000 exemplaires, cet
ouvrage de 255 pages traduit
l’esprit rebelle qui a toujours
animé la tribu des Kotamas,
issue justement de la région et

évoque la contribution de la
population locale aux évène-
ments du 8 Mai 1945, ainsi que
tous les autres sacrifices
consentis durant la révolution
armée. L’auteur insiste sur l’im-
pact des actions des Bouakaz
(1713 à 1875), la révolte des
Zouaghas et le soutien apporté
par la région à l’insurrection de
cheikh El Mokrani, terminant par
donner un aperçu indicatif  sur
les fractions tribales qui compo-
sent la population de Fedj M’za-
la, devenue commune mixte en
1880. 

Abdelmadjid Mhaïmoud

VIENT DE PARAITRE À MILA

Fedj M’zala, du début de la résistance
à la Révolution 1830-1954 de

Mokrani Mohamed Sadek
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L’entreprise de promotion de l’art et des activités
culturelles et sportives de la ville de Blida orga-
nise, ce mercredi, une soirée musicale en hom-

mage au grand interprète de la musique arabo-
andalouse, Dahmane Benachour.

Six chanteurs Ali Metidji, Chaâbane Lamari,
Farid Khodja, Lamia Madini, Samir Laleug et Zer-
rouk Mekdad seront de la partie. Cette soirée qui se
déroulera à la salle Alexandra de Blida, plus
connue sous le nom de la salle Ouali, sera une
occasion pour retremper les mélomanes blidéens
dans l’ambiance musicale surtout que depuis un
certain temps, écouter la nouba arabo-andalouse
est devenue chose rare dans la ville des Roses.

Et c’est pour cette raison que de telles initiatives
sont à encourager pour préserver ce genre musical
qui, à défaut de concerts, disparaîtra à jamais alors
que Blida a toujours été le berceau, voire le bastion
de la musique chère à Zyriab.

Ainsi, le public va certainement se délecter avec
les belles pièces musicales que vont chanter ces
interprètes, notamment celles du maître Ali Metidji
qui est âgé aujourd’hui de 81 ans. Ancien musicien
de la radio et de la télévision algériennes sous la
direction de Mustapha Skandrani, cet artiste a de
tout temps œuvré pour la sauvegarde de ce patri-
moine. D’ailleurs, il organise tous les vendredis des

après-midis musicaux chez lui. Rappelons que
Dahmane Benachour est décédé le 15 septembre
1976 à l’âge de 63 ans. C’est au sein de l’associa-
tion El Widadia de Blida qu’il a fait ses débuts musi-
caux en 1933 après avoir été découvert par le
grand  musicien Mohamed Yessad dit Hadj Medj-
beur. De par sa voix exceptionnelle, Dahmane
Benachour a fait aimer la nouba arabo-andalouse
au large public. Notons enfin qu’un court-métrage
sur la vie et l’œuvre de ce dernier sera projeté en
ouverture de la soirée.

M. Belarbi

SOIRÉE EN HOMMAGE À 
DAHMANE BENACHOUR

La nouba arabo-andalouse ce mercredi
à Blida


